OUÏ NE PEUVENT  OBTENIR QUE  DEUX VALEURS, ETC.    U5 sous le numéro (3i), laquelle pourra être représentée par le symbole
pourvu que Ton y considère l'indice v comme invariable.
Cela posé, en suivant la méthode qui a servi à passer des -équations (23) aux équations (2/1), on obtiendra une nouvelle suite d'équations adjointes à celles que Ton vient de considérer et qui seront représentées par le symbole
pourvu que l'on y suppose toujours l'indice v invariable.
Si dans ce dernier symbole on donne successivement à v toutes les valeurs entières depuis i jusqu'à /?., on obtiendra plusieurs suites d'équations dont l'ensemble formera un nouveau système, d'équations symétriques que l'on pourra représenter par le même symbole
(4o)                      ^[S^/^^^v)^!),,^],
dans lequel on supposera désormais les deux indices pi et v variables lorsqu'on passe d'une équation à une autre.
Le symbole (4o) représente, ainsi que le symbole (33), un nombre d'équations égal à /?2. Les deux systèmes d'équations symétriques représentés par ces deux symboles étant respectivement composés de plusieurs suites d'équations tellement liées entre elles que les suites du système (4o) sont respectivement adjointes à celles du système (33); je dirai que le système des équations (4o) est adjoint au système den équations (33). En comparant ces deux systèmes d'équalions l'un \\ l'autre, on trouve que le système de quantités (a^), qui était engage1 dans les équations (33), se trouve dégagé dans les équations (4<>), tandis que le système de quantités mit/n qui était dégagé dans les premières, se trouve engagé dans les secondes. Ainsi, le passage des équations (33) aux- équations (4o) sert à dégager le système composant (al|7i). l^i .comparaison des symboles (33) et (4o) suffit pour établir à ce sujet la règle suivante :
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